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Ilite <lit-c l'heure qu'il est

Le v'ieuxc mousieur.-Je tie le sais pas.
L'iecnn. -Vous pourriez bient regardler à

v'otre mîontre.
Le v-ieux seonsi7tr. -C'est lue je voulais pt-cii-

(Ire le temîps île savoir si je l'ai enîcore.

LA SOClÉTI*E ACTUELLE

'Tout htotmme lieut ar-river à la vr-aie noblesse
paî la v-crtu et lat bonté," déclar-e Williamn Pennu,
le gratnid colon amiîcainî. Oit tic vaut que par le
mériîte iu (lui ai est uit htommtte ; qui n'en al pas
nî'est rieni. 'Mais il faut, oit le sait, se tentir eii
MPu-<le conitre les apparencees. Oit renicontre des
genîs qui otît l'aitr <'avoir <Ilu géntie, et qui nie sonit
qlue les mîédiocres ou des sots. De mîêmeî, il n'est
pas tîu jouîts faicile d#t distiniguce- entre l'lot'iiie
v-éritablemientt coîmmte il faut et celui qlui nt'en a
que fi-s d<-hors. Lor-d Tenniysont le <it en ver-s
hiartmoniecux ; I'l I ic semble qu'unte seule chose
est nîoble :c'est d'êtrec boit. Uit boit cSeur vaut
mtieux qu'unî tortil (le baront."

lie tout temps on a été porté à regardler l'oi-
siveté Comttme le caractère pîropre le l'ar-istocra-
tie. Les Gre-îcs et les RoitLins (le 'aittijuité se
décli-g,,,eiit le tout tr-avail titutuel sur leur-s
esclaves. Les Juifs, il est vrai, voulaienît que
tout enîfanît appr-it uit miétier ; miais ils mîépri.
saieîtt le travail, si le tr-availlcur- était grtossier-
et igntorant.- CItez lioens, quand <l o( lit de quel-

qutu qu'if ne faîi t rient, qu'il vit dle ses remîtes, oit
lui <dotte, aux yeux le beaucoup, un brevet
dle geittîllioiierie. Il ier cencor-e ce-la s'tappelait
v'ivr-e ti<bleinleîfit

Ces v-ieuix pi-éjugé's tenîdenît à disparai-re
mmais il S'eît faut q1u'ils atient dispar-u. C'est pou-
quoi il mi'e-st. pas inutile dl'en arracher q1uelques
lamibeaux en'm passanit, si l'om peut. Le tr-avail
ennioblit lion seulceme-nt le travail nIianuel.
L'homiite <lui traivail est le seul lui soit précieux
àl se-s semblablîhîes. Celumi qlui conîsomme sans pro-
duîi-e et qui ne( s'tappliqîue à aucunme ge'uvi-e utile
vaut mîoinis que le plus liunilii- laboureurt- il est
uit fardeau pour la société.

Le mtomîde n'attache guère d'imîpor-tance qu'il
l'existence le ses héros, le ses bienifaiteurs, <le
ses génies, <le ses conquéranîts, de ses mmillion.-
mait-es. Dire que ccmux-là set-omnt toujours la tu-ès
petitet intorité, rcssemmble beaucoup à répéter u"
vérité <le M. <le L-i Palisse. La plupar-t <leb
hoiummes muènîent umme vie terne, laborieuse, ntulle.
muient roîtmnesque, où il y a peu d'imîprévu jionu
l'emtbellir- ou la releve-r, muais, emi revantche, beau
coup dle mîisères et d'humîîiliationms pour en aug
iiemîterl-'amiertume. Unet idée cepend<antt est <Il(

nîatumre à ntous soutenir et à nous r-éconîforter
c'est qlue nous soîîmmes tous les ouvriers <'uni
oeuvre cotininutte et que le plus petit d'enttre îmow
est utile nu plus gu-and.

On se tromile <loue quand oit prend pour mue
sure (le lat vauleur <'un Ihotmîme son argenît, si
professioni, les titres ou les particuiles qu'il atta
cIme à soit noin commuie uite eniseigne (le respecta
luilité. Nous valonîs par ce que nous sommes, e'
nîoa par ce (pIle nous possédons. Rien de ridiculi

et de faux comme d'estimer. les gens d'après t
grandeur de leur maison, le nombre <le leurs
domestiques, leurs équipages, et autres circons-
tances purement accidentelles en soi.

Un jour, un prince persan s'étant habillé en
pauvre, se rendit à un banquet. Poussé bîrutale-
nient à droite et à gauche par les valets et les
convives, il ne put arriver jusqu'à la table, et fut
bientôt oliigé de se retirer. Revenu au palais, il
revêtît son plus miagnifique costumie, init ses pieds
dans des pantoulles constellées de pierreries, et
Jeta, sur ses épaule un manteau (le drap d'or.
Puis il retourna à la maison (lu festin. Dès qu'il
parut, les convives tirent plaîce, et l'amphitryon
se levant en Inde, s'écria : I Soyez le bienvenu,
i\ouseigneur ! Qu'est-ce que Votre Seigneurie
dési'e qu'on lui ser-ve?" La réponse dul prince
fut éloquente. Allong--ant le pied <le mnanière a
faire chatoyer et ëtinceler les pierreries de sa pan-
toufle, il saisit à deux mains sa robe d'or, et (lit,
sur un ton d'ironie amère :" Soyez le bienvenu,
Monseigneur Vêtement! lat bienvenue, très cx-
cellente robe !Quest-ce que Votre Seigneurie
dlésire qu'on lui serve,?" Et, se tournant vers
l'hôte stupéfait : lIl faut bient que je demande
à mon habit ce qu'il veut manger, puisque votre
bienvenue nie s'adresse qu'à lui."

Que d'habit-. à qui leurs mnaîtres doivent la
considlération et le succès

On entend souvent (les personnes s'excuser du
métier qu'elles font, déclarer qu'elles sont les
premières de leur famille qlui aient été rédluites
à travailler, ou à faire du commerce. Commie s'il
y avait <le lat honte à exercer un métier qtuel-
conque, pourvu qu'il soit honnête !Comme s'il
n'était pas ille fois plus honteux de proclamier
que ses ancêtres étaient les fainéants inutiles et
lie vivant que pour eux-niêmes!

Il y a cette dillérence entre l'homme qlui con-
tiait ses ancêtres et celui qlui nie les connaît pas
(lue le premier siit (lue beaucoup d'entre eux ont
mérité d'être pendlus, tandlis (lue l'autre reste
dans une heureuse ignorance à ce su *jet.

Un Américain disait à uit petit maî;ître entiché
de sax noblesse : IMonsieur. ina famille coil-
nlience où lat vôtre finiit."

Dans les pays (le langue anglaise, l'homme
comime il faut, s'appelle yjentiiiani, gentilhiommie.
Cette appellation suppose une cetLaine éduca-
tion, un certain r-ang (dans le monde, (le lat tenue
et (les mnaniéres. Elle est (devenue uit mot <le lit
langue intermnationale, très usité aujourdl'hui. ci
Fr-ance, où ont ne l'applique pas plus qu'ailleurs
avec une parfaite justesse. l)aîis tous les pays,
on1 prostitue le nomi <le g"id/"uîon, d'homme
Comme il faut, à celui qui est riche, quand même
il aurait tous les vices. Au contraire, comibien
ont (le vrai.s coeurs le gentillioimes, à qui l'ti
n'en voudrait pas donner le. tit-e, parce qu'ils
sont pauv'res ou <le basse condition '

'Que faut-il être poui- être lun g'nle'mau
dlemiande un auteur populaire (le l'autre c-ôté <lu
détroit. Et il répond : tl Il faut être hionniête,
noble, généreux, brave, sage. I)oué le toutes ce>
qualités, il faut les meîttre ei oeuvre avec tout(
la grâce possible. Pour être uit y"ntl'mau, faut.
il être bont lils. mari fidèle, pète irrêpi-ochaiule
Faut-il imener- une existence exemplaire, luayei
ses fournisseurs, avoir deès goûts élevés et élé
ganîts, donner un but nob le à sa vie ? Oui certes
te genitlemnan doit être et fair-e tout cela, et eii
core quelque chose <le plus. D)ans tout cela, d'ail

*leurs, rien qui nie soit à la portée de. tout Il
mîonde. Il n'est pa;s tit ouvriemr, tant pauvre soit
il, qui tic puisse bieni mtériter le titre <le yentlIî
mean, s'il est sobre et s'il al te r-espect de soi."
*Le miaître <'école mte îîiîqi(uc au ,ourdI'liui nuil,

*part - 0o1 peuit acheter tilt iurmial pour unt sou
les chemîtins <le fer condluiseunt à bont miarchté l'
artisans au lieu <le leur- travail. Les hommnes s',as
socient pour tirer meilleur parti <le leurs ellbrts

* le travail s'raisd'in(liriduel devient so,ie,
Ce progrès détruit <le jour eiijour davaittalge
vieille théorie <le lat délueîtdfaîce et <le l'eîîcouri
gemient, - cette théorie suivant laquelle le
pauvres obéissent à (les règlements faits pou

t eux, liais point par eux, et où les riches tiennemin
lieu de parents ou <le tuteurs aux pauvres, k<
.guidant, les poussanit et les retenant coîmmîe (Il<

t enfants, niais,-est-il besoin <le le <lire ?-a
mtieux de leurs propres intérêts.

Désormîais l'indépendance des classes labo-
rieuses est uit fait accompli. Le suffrage populaire
leur a mis en mtain l'intstrumnent irrésistible de
leur émiancipationi. En sonît-elles plus hieut-euses?
Souffrent-elles moins que jadhis ? Ce sontt là des
questions qui dépuassenit le sujet de cet article;
niais il est trop clair qlue l~a société est emi piroie àt
ui maI profond, qui se traduit par l'aniitgÏoiisiie
dles classes, aussi '-iolcmtet imîplacable que jamîais.
Ce n'est, à la véritéi, iii le dIroit <le voter' (lue pus-
sèdenît auýjourd'hîui les; pauvres, ni lat charité
et la philanthropie mondaines (les riches
qui peuvent guérir ce mal et remlettre l"ýs
corps social cii santé. Pour jeter un ponit au-de-
sus de l'abîmie qui sépare lu-s classes, il faudlrait,
d'un côté commne de- l'autre, uiigîai esprit dle
douceur et de sacîifice. Per-sonnue ne veut désai-
niter ni cesser le pr- i<- l lutte, qîuandl il serait
nécessaire (lue tous le voulussenit à la fois.

,I y aura toujours (les <istiiictiomt enttre les
hommines, par cette simiple raison lue le talentt, lit
Per-sévér-ance, lat bonine Conduite produironît tou-
,jours (les diflêremices danis lat condition <les indi-
vidlus : ilîis-et Cie poinît gagné on1 pourrait, si
l'on en comtprenait l'imipor-tance, amnener tous les
les autres,-il nî'est personjne qlui nie p~uisse pré-
tendlre au titre <le y"nulemme, personnle qui ie
puisse êtî-e uîm hommne out une. femmîîe commie il
faut.

C'est par-ce que les bîonnîes mtanières olît leur-
source et leur- miobile dans le coeur, qu'il y a (les
ouirs mial léchés parmli les pI-ilces, et qu'ou
trouve, citez 1<-s travailleurs aux miainis calleuses,
cette délicatesse de seiitiiiientits et ces é gards pou r
autrui qui sonit l'essenîce mêmène (le lat bouim édu-
Citioni.

Les liasses classes, si la lang-ue était bienî faite,
devr-aienit indiquer tous ceux <jui sonît boit<s et
sages.

Chiacuni, avonis-notus dit., peut et doit êtrec yen-
1deû.a?<, lîoîie Commîîe il faut ; niais tr-op se
croient autorisés à prendr-e c-e titre salis eît être

nins lme manque pas <le g'els jaloux (le leurs
droits et inîsoucieux <le leurs devoirs, qui veulenit
être traités eni geulemen et se Conîduisenit eut
polissonts.

Il n'y al pas uit demii-siècle, je cr-ois îîêîîe qlue
lat race n'eul est pas enîcore perdlue, sur-tout dlans
nos caîiipîtgties, les ye~ntb-in, les gros miessieur-s,
se faisaienît un poilît d'hionnieur- (le s'enivr-er-
quanîd ils diiuaieîit cil Coli] 1 a", 11W C'était à (lui
buoirait le plus de bouteilb's, et aipltvoîétait
tout lielr quand il avaiit fait iouler ses hôtes sous
lat table. Ohi se mtoquait des miau vais buveurs.
'Tous les miéchiants sont buiveurts d'eau. lt l'on se
v-an tait d1'avoirý pourî uni ique mazlad ie ilne irréîluc-
ti île Il <lesceite <le osî''Auj ourîd'hui -lai miode
chltaie, et, Cii bient <les misonis, le conîvive <lont
liaît -st suttte à dlevenir- trop 1i-uyaîitc ste
voit vite- exclu de la liste (les invités.

Cette r-éformîte, qui comimenice par- où toute
î-éforiia eflicace. doit Comlielice-, par- eîîL haut.,

* pénèetrent peu à peu <laits les classçes laborieuses.
.1l ar-rivet-a un iiiltent oùt ce seront h-s ivrognes,
a* lionî les ouvrierý sobres, lui fe-ronît les fi-ais
d <es r-ailleries <le leurs comipagnonîs. Il est d-', iiîau-

t v ais goût <le passetr aut cabaua-t dleux jours au
mioinis sut- sêpt, et h-s dlévots à sainit Lundîi solit

* megai-<lés commnie dis faib les d 'espri t (lu i p erdent.
leur aurgenit et se gâtenît l'estomaî;c. Oni les truî,v
plus sévèremienut, car ils le mriten't. 011 voit m-î
eux les tis <-t (les Pères qui boivenit sottemîenît
et c- îiueleiiîttliiargenît q uattendî< la fuini i ,
pour avoir (lmes habits et <lu Pain. On. les déclar-e
coupables, et pas uit ouriiri qui Se respecte, quîi
tienît à être, lui aussi, Il htommîe cotmume il faut,
lie %erit-a lait mait à ces g~epu -,le terme iii-
prisanit est dlepuis lonigtemtps créé, (lui avaien-tt
leur honur , l<'ur r épîuttationi, leur largenlt, la Vie
de leurs enîfanîts et dele Iur femm ne, enî mtêmte
temîps queîî la liq1ueurî (lui les al'êtit et les ttte.

Les femtmtes, pi-entières et Conîstanîtes victimeis
ade. ce désor-dre, aurount é-té les a<ge-tts les pîlus efli-

caces <le la r-éfor-mte q~ue nious alîluottî:ouîots. A elle:;
r-eviend<ra pour presque tout ]'hîonneur- <'avoir,
par leur exemtple, leur- îualités de mténagèr-es,

ttemidresse jaiais rebutée, changé dles êtres bru-
taux et initemipéranîts ei liOtiitlt lisSobres, couve-
itables, attachés à leurs dlevoirs, et nîobles au vrai
sces dlu tmot.


